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Une épigramme pour célébrer l'expansion lagide en mer Érythrée ?

Résumé Les Lagides, à l'initiative de Ptolémée II, ont accordé une attention particulière aux régions maritimes et terrestres qui se situaient au sud de l'Égypte. Quelques documents , notamment la stèle de Pithom, montrent que cette présence en Afrique orientale et en mer Rouge a contribué à accroître le prestige royal. Une épigramme fragmentaire publiée par F. Maltomini, où sont mentionnées la mer Érythrée et la fondation de Ptolémaïs des Chasses, pourrait être une confirmation de ce fait.

1) La présence des Lagides au sud de l'Égypte et le prestige royal

Les sources écrites, qu'elles soient littéraires ou épigraphiques, donnent une idée assez précise des qualités dont le souverain hellénistique pouvait se parer, ou pouvait être paré. 1 Les unes étaient liées aux activités militaires : le roi remarquable est un guerrier victorieux (nikatôr), qui a fait preuve de courage (andragathia). De ces aptitudes guerrières découle la capacité à protéger et sauver ceux qui sont placés sous son autorité (sôter). En dehors de l'univers de la guerre, le souverain tire prestige de sa générosité (philanthropia) et de sa magnanimité (megalopsychia). Quant aux richesses qu'il possède, elles lui permettent à la fois d'avoir un train de vie magnifique et d'en faire profiter ses amis, les cités grecques ou les princes alliés : un roi bienfaiteur (euergetês), comme le dit Théocrite dans son éloge de Ptolémée Philadelphe, 2 ne doit pas thésauriser à la manière des fourmis. Ces qualités, et d'autres encore, étaient un des socles du prestige et du rayonnement du souverain.

À propos des qualités militaires, F. W. Walbank faisait remarquer, non sans raison, que le devoir de protéger poussait les rois à conduire des guerres défensives plutôt qu'offensives : « Not unnaturally, it was towards supposedly defensive ends that the king's bravery was directed. ». [START_REF]golfe Maliaque (Thermopyles), mais les Portes Ciliciennes et les Portes Caspiennes sont également bien connues. L'isthme de Corinthe, étroit passage qui conduit au Péloponnèse, pouvait aussi être appelé « Portes du Péloponnèse » . 34 En contexte maritime, πύλαι désigne un détroit, tout comme στενά. Ainsi peut-on rencontrer l'expression « portes de Gadès » pour le détroit de Gibraltar chez Pindare, tandis qu'Eschyle parle des « étroites portes[END_REF] Il illustre son propos avec l'autel de Pergame, où le combat des dieux contre les géants symbolise les luttes des Attalides contre les Galates, S'ensuivirent des fondations et aménagements urbains sur le littoral égyptien de la mer Rouge. [START_REF]Pour une synthèse de la politique érythréenne des Lagides[END_REF] Ensuite commença une extension continue vers le sud, le long du littoral africain de la mer Rouge, contrée nommée par les Grecs « Trôgodytique ». [START_REF]Une étude exhaustive de P. Schneider sur les Trôgodytes est en préparation[END_REF] Si le lecteur autorise cet anachronisme, on pourrait dire que le succès de cette opération royale fit que Ptolémaïs resta présente dans la « mémoire collective » des Grecs. Alors que toutes les autres implantations de Ptolémée II et de ses successeurs en mer Rouge et en Arabie avaient sombré dans l'oubli, Ptolémaïs, expression magistrale du génie politique de Ptolémée II, ne fut jamais oubliée. La meilleure preuve en est que l'auteur anonyme du Périple de la mer Érythrée -un homme d'affaires qui occasionnellement fait étalage de sa culture personnelle -ne manque pas de rappeler que ce modeste mouillage avait été autrefois le théâtre de spectaculaires chasses à l'éléphant, alors que ce détail était sans aucune utilité directe pour son propos. 27 Ces propos peuvent être corroborés par un papyrus excellemment édité et commenté par F.

Maltomini. Ce document, bien que très abîmé, semble être une pièce importante à ajouter au dossier du prestige « érythréen » des premiers Ptolémées en général, et de Philadelphe en particulier.

2) L'épigramme du papyrus d'El Hibeh

Ce papyrus d'El Hibeh, en Moyenne Égypte, est conservé au University College de Londres. Il provient d'un cartonnage de momie. Il s'agit en réalité de deux fragments séparés, mais F. Maltomini a montré, avec de bons arguments, que ces deux morceaux étaient jointifs.28 Une fois réunis, les deux fragments font apparaître au recto trois colonnes de textes, mais la première et la troisième sont gravement endommagées. L'étude de l'éditrice montre que la deuxième colonne contient les restes de deux épigrammes (l. 3-10 et l. 12-18) dont l'auteur est inconnu. Chacune est composée de quatre distiques élégiaques et elles portent chacune un titre à leur commencement -seul toutefois celui de la deuxième a été préservé. Une paragraphos marque la fin de la deuxième épigramme (I. 10). L'étude paléographique ainsi que l'examen du contexte archéologique semblent indiquer, selon F. Maltomini, que ce document date de la deuxième moitié du III e siècle a.C. Elle pense par ailleurs que ce document pourrait être une sorte de manuel. 29 Le texte de la première épigramme est édité comme suit : (col. ii , l. 3-10) .... riceve ... e sulla terra ferma (ἐν χέρσῳ?) e sul mare, attraversando (ποντοπορήσουσι ? ποντοπορήσαντες ?) la distesa tolemaica del Mare Eritreo e l'umida onda (καὶ ὑγρὸν κῦμα?) e le porte degli Arabi. Infatti il Nilo greco ricco di acque corre intorno alla mia terra (γῆν ἐμήν?) collocando gli aratri oltre la Grande Orsa, ed è stata fondata la città prospera di uomini della cara Tolemaide vicino agli errabondi (περὶ πλανίους?) assi del sole. [START_REF]'étendue de la mer ptolémaïque / qui n'est plus la mer Rouge … les portes des Arabes. / En effet, … l'abondant Nil grec serpente / lançant la charrue au-delà de la grande Ourse. / Elle a été fondée, la ville de Ptolémaïs, prospère en hommes, / voisine des essieux errants du soleil[END_REF] Giommoni cite, à ce sujet, les noms de Théocrite et Posidippe de Pella, poètes qui ont occasionnellement valorisé le pouvoir des rois hellénistiques en les présentant comme des héritiers d'Alexandre :

vacat [ ] vacat δ̣ ̣ ̣ [ ± 20 ]νδε κομίζει ̣ ̣ ̣ ̣ καὶ ἐν̣ ̣ ̣ ̣ [ ± 10 ] ̣ ἐμ πελάγει 5 ̣ ̣ ̣ ̣ ̣ πορηϲ[ ± 5 Πτολε]μαϊκὸν οὐκέτ' Ἐρυθρᾶϲ π[ό]ντον ἁλὸϲ κ ̣ [ ± 4 ] ̣ ν ̣ ̣ α
It is especially Alexander's conflicts with the Persians that are employed as a means of portraying the Hellenistic kingdom as a victorious 'new world' into which all the foreign riches flow and before which foreign enemies must bow. 86

On pourrait ajouter à cette énumération le nom de Callimaque. On trouve, en effet, chez ce poète des vers où le char d'Hélios est prétexte à chanter l'immensité de l'espace soumis à Ptolémée Philadelphe : 

  Elle se poursuivit au-delà du détroit de Bab el-Mandeb, jusqu'à atteindre la « Corne du Sud » (cap Gardafui). De Ptolémée II à Ptolémée V, ces régions furent visitées par des flottilles royales et des équipes de chasseurs d'éléphants et d'autres animaux ; de nombreuses bases de chasse, points d'observation et mouillages furent aussi créés. À la différence de la Dodécaschène, la Trôgodytique n'était pas un espace militairement soumis ou politiquement contrôlé. Aucun document ne fait référence à la sujétion d'un peuple trôgodytique, ni à une quelconque alliance, ce qui ne saurait surprendre : ces peuples nomades ne constituaient pas des États mais étaient des « chefferies » : les tribus avaient à leur tête des turannoi. 18 C'était en revanche un espace où les Lagides étaient solidement présents, du fait de la circulation fréquente de leurs navires et de leurs hommes, et du fait de la présence d'infrastructures régulièrement occupées. 19 C'est de cette manière que l'arkhê (puissance royale) des Ptolémées s'étendait à cette partie périphérique, lointaine et hostile du monde habité. Il ne faut pas, néanmoins, réduire les régions érythréennes au statut de simple réserve de chasse d'éléphants et considérer ce domaine d'action des Ptolémées comme insignifiant. Naviguer en mer Rouge, c'était afficher la présence royale dans la « Grande Mer », c'est-à-dire l'océan qui encercle l'oikoumenê, et par conséquent dans les confins méridionaux du monde. 20 C'était donc une façon de se rapprocher du modèle d'Alexandre le Grand. Certes, les humbles nomades de Trôgodytique ne pouvaient rivaliser avec les puissants États de l'Inde brièvement soumis par Alexandre. Il n'empêche qu'en parcourant durablement la mer Rouge, en traversant le détroit de Bab el-Mandeb, en naviguant sur l'océan, en repoussant les limites du monde connu, en imposant leur présence dans des contrées où la nature produisait des merveilles admirables et en résolvant l'énigme des crues estivales du Nil 21 , les Ptolémées augmentaient considérablement leur prestige. On contestera difficilement à Ptolémée Philadelphe, inaugurateur de cette grande expansion méridionale, une forme de prééminence. Comme l'écrit J. Desanges, « digne successeur d'Alexandre », il avait ouvert un « horizon qu'Alexandre avait seulement rêvé ». 22 Les documents qui montrent comment Ptolémée II et ses successeurs se servirent de cette politique érythréenne pour leur « propagande » ne sont pas nombreux. On pense tout d'abord à la fameuse pompê des Ptolemaieia d'Alexandrie (279/278, 275/274 ou 271/270 a. C.?) où furent exhibés, entre autres animaux, une girafe et un rhinocéros d'Éthiopie (καμηλοπάρδαλις μία, ῥινόκερως Αἰθιοπικὸς εἷς) : ces deux espèces proviennent de régions situées au sud de l'Égypte. 23 Cependant la chronologie pose problème, car l'activité de Philadelphe en Trogodytique a réellement pris forme postérieurement à cet événément ; 24 de plus la présence de ces animaux à Alexandrie pourrait s'expliquer autrement. Le lien est donc peu probable. Un autre indice, un peu plus sûr, est donné par Agatharchide de Cnide, selon lequel Philadelphe aimait montrer aux Grecs de passage à Alexandrie des animaux extraordinaires capturés pour lui en Trôgodytique et en Éthiopie : cette pratique a pu avoir une portée politique et valoriser l'image du roi. 25 Pline l'Ancien, de son côté, écrit que Ptolémée II fut « le premier à explorer la Trôgodytique » . 26 Sachant qu'« être le premier » signifie qu'on l'emporte sur tous les autres, on peut penser que Pline conserve la trace d'une propagande royale. Reste enfin l'importance accordée à la fondation de Ptolémaïs Therôn -« des Chasses ». En effet, si cette Ptolémaïs est la plus documentée de toutes les fondations nonméditerranéennes de Ptolémée II, c'est parce qu'elle incarnait l'expansion de l'arkhê lagide et illustrait la grandeur de Philadelphe. Dans une étude récente consacrée à Ptolémaïs des Chasses, je concluais en ces termes :

  πύλαϲ τε Ἀράβων‧ ̣ ην γὰρ εμη ̣ [ ± 4 ] εν πο̣ υλὺϲ περιδέδρομεν Ἕλλην Νεῖλοϲ ὑπὲρ με[γά]λην Ἄρκτον ἄροτρα βαλών, ὤ̣ ικιϲται δὲ φίληϲ [Πτ]ο̣ λεμαίδ̣ [ο]ϲ ὄλβιον ἀνδρῶν 10 ἄϲτυ περιπλαν̣ ̣ ̣ ̣ [ ] ἄξοναϲ ἀελίου. F. Maltomini propose une traduction accompagnée d'un certain nombre de restitutions -ici en italiques -, qu'elle justifie par la suite dans son commentaire : 30

  Sous son diadème se rangeront de plein gré, soumises au chef macédonien, et les deux continents et les terres qui bordent la mer, jusque-là où est le couchant, jusque-là d'où s'élève le char rapide du soleil : il aura les vertus paternelles. 87 F. Maltomini a donc, très probablement, découvert et édité un nouveau poème à la gloire de la monarchie lagide. Cette épigramme invite à faire un rapprochement avec l'éloge de Théocrite, avec une différence fondamentale néanmoins : ce poète anonyme vante un roi qui se rend maître des parties méridionales du monde, alors que Théocrite célébrait une puissance et une thalassocratie méditerranéennes ; les marges du monde sont accessoires dans l'énumération de ce dernier :Mille pays, qu'habitent mille nations humaines, nourrissent des moissons que fait prospérer la pluie de Zeus ; mais aucun n'en produit autant que la basse terre d'Égypte, quand l'eau du Nil jaillissant brise la glèbe humide. Aucun non plus ne contient autant de cités peuplées de mortels industrieux ; trois centaines de villes y sont construites et trois milliers s'ajoutant à trois myriades, deux fois trois et ensuite trois fois neuf ; de toutes est seul roi le brave Ptolémée. De plus il se taille un morceau de la Phénicie, de l'Arabie, de la Syrie, de la Libye, du pays des noirs Éthiopiens ; il commande à tous les Pamphyliens, aux Ciliciens guerriers, aux Lyciens, aux Cariens épris de combats, et aux îles Cyclades ; car il a des navires excellents qui sillonnent les flots ; toute la mer et la terre et les fleuves sonores obéissent à Ptolémée. 88L'épigramme d'El Hibeh fait davantage écho à la stèle de Pithom qui, entre autres choses, consigne et chante les grandes entreprises érythréennes de Ptolémée II : il a ouvert le canal, navigué en mer Rouge, fondé Ptolémaïs et fait chasser des éléphants qui ont été ramenés en Égypte. 89 Ces vers confirment donc, si le lecteur en accepte notre interprétation, à quel point Philadelphe attachait de l'importance à sa présence effective aux confins de l'oikoumenê. L'autre intérêt de ce poème réside dans la mention du nom « mer ptolémaïque » -terme dont la restitution par F. Maltomini est difficile à contester. Si ce n'est pas une flatterie d'écrivain, on découvre, après Ptolémaïs et le « fleuve de Ptolémée » -le canal de la mer Rouge -, un nouvel exemple de la volonté de Philadelphe de laisser l'empreinte du nom dynastique jusque dans les marges du monde. Exemple sans doute imité par ses successeurs, comme nous l'apprend incidemment le Périple de la mer Érythrée : 90 deux étapes après Mossylon, c'est-à-dire sur la côte somalienne et non loin du cap Gardafui, se trouvait un lieu nommé Neiloptolemaiou, où le nom de Ptolémée est accolé à celui du Nil. Les navigateurs au service de Ptolémée IV (?), 91 découvrant un fleuve semblable au Nil par sa faune (crocodiles, hippopotames) voulurent probablement donner le nom du roi à ce cours d'eau et laisser une trace toponymique de la présence lagide dans la plus lointaine des terres africaines atteintes par les expéditions royales. Pierre SCHNEIDER Univ. Artois, UR 4027, Centre de Recherche et d'Etudes Histoire et Sociétés (CREHS), F-62000 Arras, France
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Athen. Deipn. 5.200d. 

Voir supra, n. 13. KUZMIN 2017 a récemment présenté des arguments en faveur de l'année 271/270. HAZZARD 2000, p. 59-76, propose une datation plus basse (262 a.C.). D'une manière générale, les commentateurs n'établissent pas de lien entre la politique érythréenne de Ptolémée II et les aspects « exotiques » de cette procession(voir, par exemple, RICE 1983, p. 87-99 ;[START_REF] Walbank | Two hellenistic processions: a matter of self-definition[END_REF], p. 121-125 ou plus récemment THOMPSON 2000). HUSS 2001, p. 291-292, partisan de la datation en 271/270, la met en relation avec l'expédition en Nubie. Voir aussi les propositionsde DESANGES 1978, p. 266-267. 

25 Diod. Sic.3.36.3 = Agatharch. Erythr. 78

.26 Plin. N.H. 6.197 (a Ptolemaeo Philadelpho, qui primus Trogodyticen excussit).

MALTOMINI 2010, p. 

29 « Le caratteristische del manufatto (rotolo scritto sul recto -non, quindi, su materiale di recupero -ma da uno mano